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Cjmédies politique 

Le mot et la chose 
...Et M Bergeret, montrant du doigt 

ùM. Goubin.aonérôvopréféré,nn placard 
jaune parmi les professions de foi, dont 
la muraille était bariolée. 

— Celui-ci, dit-il, eBt l'un des canJidats 
entre lesquels nous auronB a opter, au 
jour prochain où chaque citoyen, jetant 
dans une boite vermoulue un petit carré 
de papier plié en quatre, confiera à un 
homme, qu'il connaît peu ou ne connaît 
point, sa part de souveraineté. Les consé
quence» de ce geste sont considérables. 
Il importe que vous les pesiez, afin que 
\otre chois soit libre. Vous avez, par 
l'étude des belles lettres, élargi votre 
cœur et orné vjtre esprit; n'imitez point 
la multitude moutonnière, qui suit les 
meneurs, sans même s'enquérir d'où ils 
viennent et où ils la veulent conduire. 
Lisez donc et jugez. 

M. Qoubin, qui était myope, assujettit 
ses bteicles, et s'efforça de démêler Tarn-' 
phigouri de cet écrit barbare. 

Ayant achevé: Ma foi,dit-il, voilà un 
bon candidat, à qui il ne me semble point 
que je doive refuser mon suffrage. Il se 
dit républicain progressiste, et il faut 
bien l'en croire, puisqu'il revendique tou
tes les libertés. Voyez, c'est par le mot do 
liberté qu* commencent tous les paragra
phes de sa déclaration : liberté de cons
cience, liberté d'enseignement, liberté 
d'association, liberté du travail, liberté 
poli tique .aucune n'est omise.Il se déclare 
prêt à les défendre ou les établir toutes. 
Républicain, il n'est ai jacobin ni sec
taire, et c'est par où il me plaît. 

M. Bergeret sourit ; puis, reprenant sa 
marche et s'appuyant au bras de son 
élève, 

— Vous ignorez, M. Gonbin, que les 
mots ont prie, dans le jargon politique, 
un sens tout opposé a celui qu'avait con-
sacrél'usage. Pour apprécier l'étoffe, il 
faut prendre le contre-poil. L'adjectif ré
publicain sert aujourd'hui d'épithète à 
tous ceux qui conspirent à ruiner la Ré
publique. Par progrès, c'eat recul qu'il 
faut entendre. 

— Mais, objecta M. Gonbin, M. Jules 
Lemaitre, qui, chaque jeudi, à l'Acadé
mie, travaille à rédiger le Dictionnaire, 
émploie-t-il lui aussi les mots à contre
sens? 

— Il est le principal auteur de cette 
perversion. N'est-il point le parrain de la 
Ligue de la Patrie française? G eBt lui 
qui apprit aux Dausset, aux Syveton, a 
tous ces coureurs de dot, à faire miroiter, 
pour fasciner les électeurs, ce mot de 
libellé, dont tout a l'heure je vous voyais 
ébloui. 

Liberté de conscience ? A l'appel des 
moines, toutes les dévotes sont parties en 
campagne, ont fait des quêtes, rempli 
leurs aumonières. L'argent recueilli est 
dépensé & acheter les consciences, ce qui 
n'est point, sans donte, en reconnaître la 
liberté. Cependant les maris applaudis
sent iï M. Drumont qui demande des 
f»gots pour rôtir les Juifs, et à M. Tbié-
baut, qui les excite à découdre les proies-
hntsM. Jules Lemallre.qn'ondirait atteint 
du délire de persécution, a juré la mort 
des francs-maçons. Et chaque dimanche, 
dans la chaire de clurité, on me rapporte 
que le prêtre ou le moine prend pour texte 
de son sermon non point une parole du 
Christ, mais cet article du Syllabus ians 
lequell'infai'lible Pie IX criait: <«Ana-
thèmeà ceux qui croient qu'il est libre à 
conque homme d'embrasser et professer 
ta religion qu'il a réputée vraie à la lu
mière de sa raison. » . 

Ainsi en est-il pour la liberté d'ensei
gnement. L'enseignement de la vérité est, 
tonales écolos, Us lycées et los facultés, 
embarrassé d'eulraves par la routine et la 
peur. L'enseignement de l'erreur n'a pas 
do frein, dans les maisons d'éducation 
li justement appelées libres. Vous 
vient-il de cette circulaire, par laqi 
notre Grand Maître arrêtait l'enseigne
ment de lHUtotro. dans la classe de pliila 
lophie,à l'année 1873 7 II fut ob;i. I * 
bienfaits du li République ne furent plus 
exposes. Cop^ndant, les irons Pérès ap
prennent à leur H élève* que le capitaine 
Dreyfus est U'Ï traître, et que le colonel 
Marchand, ayint éteint un inc;ndie à 
Pékin, a été. mvqué par D'et pour tirer 
la France de cet abl-ne de misère et d'ini
quité. Nos Instituteurs ont brevet* et cer-
tifli ils, nos professeur* bout licenciés, 
•gréait, dootton. A ceux dont des pui

sants prétendent que la conçu, nce est 
profitable à l'Université, il s..,ùi de se 
faire tonsurer et de vétlr la soutane, ce 
qui coûte moins de temps et de peine. 
Quelle liberté réclament-ilt encore, si ce 
n'est celle de restaurer à tout degré et en 
tout Heu l'enseignement confessionnel. 

Ne vous laissez pas leurrer davan
tage à cet autre mot de liberté dassocia 
tlon. La République est plus longanime a 
l'endroit des congrégati 
la monarchie. Les mo 
clergé. Le temps est loin, où, sous le plus 
absoludes rois.Bossnetdéfend lit les droits 
de l'Eglise gallicane. Le curé n'est point 
maître dans son église. La chaire ne lui 
appartient plus. Elle est au jésuite ou an 
dominicain. Le Concordat eet lettre-morte. 
Le même prêtre qui, la messe achevée, 
chante le Domine, salvam fac reni 
publicam fait des neuvaines pour le suc
cès des candUats nationalistes. Il menace 
ses ouailles de nouvelles plaies d'Egypte, 
silo ministère Wdldeck-Roussean n'est 
point renversé. La liberté que les républi
cains nouveau-style réclament pour les 
religieux qui ont fait vœu de pauvreté 
est celle de ne point payer l'impôt. Ne 
serait-il pas juste de taxer au double de 
l'ouvrier ces moines de tout froc, qui 
n'ont qu'à prier, point de femme à nourrir 

' d'enfants à élever T 
Par liberté du tnwail.conaidérez encore 

qu'il faut entendre ta dissolution des syn
dicats; libre aux riches d'accroître leur 
luxe ; défeuse aux pauvres d'exiger le 
pain auquel tout homme a droit. De 
quelles libertés politiques no jouissons 

pas ? Chacun peut exprimer son 
opinion par un bulletin de vote. M. Dru-
mont peut, dans la Libre Parole, 
prêcher l'extermination des Juifs. Dans 
les réunions, les partisans de M. Dé-
roulède insultent impunément M. Loubet. 
Sous les ministères de M. Méiine et de 
M. Dupuy, les petits élèves des Jésuites 
et les bouchers do la Villette pouvaient 

e jouer de la matraque. M. Waldeck-
Rousseau ne le permet point.Mais Marian-

est si bonne fille que le jour reviendra 
ces honnêtes gens pourront«décervelei» 

les mauvais citoyens. 

M. Gonbin, qui avait écouté avec atten
tion ce long discours, admirant que M. 
bergeret se fût plus animé qu'à son ordi-

aire, demanda : 
— En qui puis-je donc placer ma con-

ance et pour qui dois je voter Y 
M. Bergeret réfléchit un instant, en 

épongeant le front, puis, 
— Pour moi, dit-il, je préférerai, entre 

tous ces caudidats, celui qui m'aura le 
moins parlé do République et de liberté, 
me disant que n'abusant pas du mot, 

'est, sans doute, qu'il respecte la chose. 

Un petit Contribuable. 

AU JOUR LE JOUR 
Sta t i s t iques de fan ta i s ie 

La Dépêche se platt à critiquer les stalis 
tiques de ses adversaires. Celle que nous 
avons publiée hier, faite de bonno foi, pro
voque ses railleries. 

Mais, de son côté, pour ne point s'expo
ser à des rectifications trop faciles, elle se 

que ' contente de donner des résultats d'ensemble, 
oppriment le c'est-à-dire des chiffres, sans publier les 

noms des éluB qu'elle classe ainsi, suivant 
les besoins de su cause, sous des couleurs 
qu'ils s'étonneraient de porter. 

« Sur 413 sièges pourvus, dit-elle, les mi
nistériels en comprenant parmi eux M. 
Doumer, les socialistes-révolutionnaires, les 
douteux tels que MM. Delombre, Fernand 
Brun, Gérald, Babaud, Dupuy, Vallée, Dcs-
hayes, La Ballut, Clément qui ont voté en 
moyenne une fois sur deux contre le cabi
net, e n oocu.pt ' l i t «14.L 'opposi t ion Irré
ductible e n o c c u p e S O S ». 

Vous admettrez qu'il est difficile de discu
ter deB chiffres ainsi présentés. La Dépècftc, 
contrairement à ce que nous n'avons pas 
craint de taire, se garde soigneusement 
de donner une nomenclatu e précise et 
complote des élus qu'elle distingue' et dé
nombre arbitrairement. 

Mais, pour démontrer combien sont peu 
fondés les clufFrcs qu elle donne de la sorte, 
il n est besoin que de la contrôler pur elle-
même. 

Après avoir ainsi délimité les forces des 
deux partis, et précisé que 38«. 1 v o i x m l -
uiMtérittlIcH s'opposent à S O Ï v o i x 

t i m l u i » t e > i > U e n , elle ajoute quelques 
les plus loin. 
Après le premier tour, il y a 35 conser-

teurs, 51 libéraux. 2f> nationalistes. 12(, pro
gressistes dont 8!) antimiuislôriels et 37 mi
nistériels, 112 radicaux, 39 radicaux socia
listes, 19 socialistes et socialistes-révolu-

total de I O 0 députés antiminis
tériels et * 0 7 ministériels sans y compren
dre les socialistes révolutionnaires et S I S 

i les y comprenant. 
De sorte qu'à dix lignes de distance ses 
opres chiffres ne concordent plus. 
Mais elle laisse échapper un peu plus b;ts 
i demi-aveu très éloquent pour ceux, qui 
ivent lire. 

LA VICTOIRE 
Voici en quels termes s'exprime encore 

aujourd'hui le Temps, dont tout le moi 
reconnaît la sûreté des informations : 

C'eil une piètre ressource qui resie aux ni 
nalistes et aux réactionnaires a'ergoter sur 
résultats du premier tour de scrutin. Nous 
rions voulu nous abstenir de ces chicanes. On 
nom j mêle de force. 

Les journaux nationalistes et réactionnaire! 
— bien excusables de vouloir pallier leurs dé 
faites — avaient, tout d'abord, publié des sta-
listiques triomphales. Ensuite, ils ont disent; 
les statistiques contraires, qui semblaient corn 
muniquées par des agences officielles ou offi 
cieu-:es. Entre ces deux manieras de uolliciieri 
les chiffres, l'oppu-itiun, pins résignée mainte 
oant, nous fait le grand honneur d'emprunté: 
nos propres calculs. Elle reconnaît, par esli 
même, i indépendance et l'impartialité de notre 
dénombrement, qui est un travail personn 

Pourquoi donc — lorsque nous Tarons T 
sévèrement trat*ée que les agences officieuses 
ou les communications officielles — pourquoi 
l'opposition nom obligé-telle s. lui répéter 
quM.e est battue, on ne peut mieux battue, que 
le premier tour de scrutin a brise son effort et 
que le ballottage précipitera si déroute T 

Comme I'onpasUion se flattait de provoquer 
contre le tststal WMde'ck-RouMeau on courant 
MM fo;t pour ébranler la République, eue n 
produit ce résultai que la fidélité du suffrage 
universel à la République s'est traduite oat 
l ' a c e r u I s H C t n e n t , d t - a u r s » n U c e r t a i n , 
«le 1A m a j o r i t é q a i sHiateaa . i t le m i 
n l H t è r e . 

tour la puissance du 
réprobation que la politique ministérielle a 
provoqué dans le pays, c'est l'examen du 
ballottage. • 

Et elle se lance dans un examen ébou
riffant de ce scrutin de ballottage an quS 
réside maintenant toutes ses espérances. 

La coalition devait tout emporter du pre-
ier coup. Le pays était à ce point indigné 

contre le ministère qu'il n resterait plus rien 
rtinistériels, radicaux, démocrates ou 

socialistes après le premier contact avec les 

est-il cet écrasement 1 Où cette irré
sistible poussée do réprobation 1 

Voilà que la Dépèche, pour tromper ta 
faim de ses lecteurs, leur annonce que 
l'exécution est remiseau ballottage. 

Mais que leur dlra-t elle ô mon Dieu 
après le U mal T 

On dit... 

. i l à R i n. l e i J m i p h o r i i ' u n j i 
fjL'ho'elds II Prea:> 
ta 70 m*tres avtfl 'in nbara. Les feu m 

me ma suivant la eeeleur. Une 
•at iifaatft« par sa Un iausta. i 
rr oar un feu vert. 

Ajres. — 

laisser faire. Non, non. Vive la liberté quand 

Tous les libéràtres de la Chambre frémis 
salent d'horreur a la pensée de cet attentat 

icrilége contre la liberté qu'a un vieillard 
i crever au bord d'un fossé faute de 

Tous les chrétiens se révoltuient contre 
cette idée qu'on allait arracher des client 
à leur « charité » et soustraire des men 

nts à celte humiliation du morceau de 
pain passé par l'entre baille ment de la porta. 

Et voilà qu'aujourd'hui ce n'est plus ra du 
tout. Nous ne demandons pas mieux.certcs 

. sapristi, qui se serait attendu A cette 
volte face t 

Les Anglais priant pour eux 
Ah I voilà bien pourquoi nos bons c'eri-

ricaux sont si certains de la vlctoirel Coin 
paraissait étrange après la t pello » qu'ils 
ont ramassée ou premier tour de scrutin. 
mais depuis que nous savons qu'ils ont pour 
eux les prières des Angbiis, nous compre
nons qu'il y a dans leur affaire un t lé ment 
de victoire irrésistible. 

(Test la Vérité Fronfaùcquinous apprend 
cela en reproduisant uue leltre du cardinal 
Vituphan, archevêque do Westminster, 

sée à son clergé. La voici : 
Monsieur le curé, 

voudrfX bien recommander aux prieras 

Angleterre, a lentes 

i'Egiice de France, toujours 
t inépuisable dans aa charité 
Ai no're pava seront heu-

. 'ièios a, celles de leurs frères 
de France, à i'occision de la crise présente. 

Recommandez donc, oimanche prochain, ce 

- 1- j„, 
ir.àr-irW ll-iéie 

l Vu-

Ht» s frèi es d'Angleterre » prient pour 
I Tiens -lens, ils ont donc des frères A 

l'étranger ces putrioles... 
Mils, comment voulez-vous après cela, 

que nous puissions tarit r contre nos adver-
i. Il y aurait de quoi décourager les 

plus audacieux. 
Ce qui me chagrine, pour nos cléricaux, 
est qoe ce bon cardinal Vaugban prie de

puis 9 ans pour les soldats anglais du 
Transvaa1. ce qui ne les empêche point de 

i faire battre régulièrement. 
Mais il est quand même entendu que le 
ygneui' i1-1. c u t n ! eux comme ilest contre 

Ce qu ' i l r e s t e à f a i r e 
C est à lu Croix du Mord que j 'emprunte 

•afete cituli"it nn prévenant les jeunes filles 
qu'elles peuvent Lire sans crainte: 

tt <1, [•• t * pu : 

..,nJ. 
scrutin. Il en fait e n c o r e d o (VOMMCS pour 

s donc de nouve.u la souscrip-
SM-pilant nos lec.eurs, de s'y 
toujours généreux, 
Ebart lecteurs, donnons tans 
it, ce n'est nts l'uffura des 
noter, c'est l'affaire de ta Croix 

du Word. Ki personne ne suit mieux leur en 
nter nue cette feuille crucifère.) 
» La France noua bénira de notre générosité. 
» Die« nous en récompensera. » 
Voilà. On n'a payé Dieu assez cher. Aussi 

il n'a pas marché. a.hl mois, c'est qu II ne 
mette pas en branle pour rien et ni ses 

Saints non plus. 
Ausîi, il faut repasser au guichet où con

tre votre belle galette, on vous remettra des 
rentes sur le ciel. » 
Maintenant, il est bien certain que toutes 

es ' grosses tonsoes » dont parle la Croix 
dit Nord ne sont jamais employées à acheter 
.des veix oji à corrompre des électei 

Oh! 

domine 
Néanmoins, le vent du progrès souffle, qui se joiei 

l'ère de vie. de liberté, d'égalité se lève et si tère, on ' 
peu nombreuses, soient-elles, les ouvrières ' hostile d 
de la première heure ne ne lasseront pas de 
montrer combien la femme asservie au clé
ricalisme est l'esclave du passé, combien 
elle laisse de précieuses facultés improdue-

FÉMINISME 

Que font les dieux? 

de génu
flexions, d'imprécations contre les francs 
maçons, suppôts de Satan, destructeurs de 
la morale, et les anatuèmes lancés eux 
juifs, aux protestants et libres penseurs, 
après les quêtes fructueuses des élégantes 
et pieuses cuthotiques, après les flots de 
bière, de vin et d'alcool généreusement ver
sés aux électeurs, des députés de toutes 
nuances depuis le rouge sombre jusqu' 
rose attiédi par les compromissions 
conscience ont été élus. 

Combien les prêtres, occupés des mys-
tétes du culte, de la propagation de la foi 
et de- biens temporels, doivent èlro surpris 
d'un toMiltat si peu en rapport avec la puis-

Vol to-faoe. 
Mais voici du nouveau. La /)<•;.•,W*e nnirme 
je dans la question des retraites ouvrière! 
le principe de l'obligation est nécessaire 
nn seulement pour les patrons, mais 

pour les ouvriers *. 
Si cette affirmation n'est pas une simple 
galéjade » électorale, elle est à coup si 

l'indice d'une conversion bien inattendue 
Le principe de l'obligation, soutenu à 

Chambre par tous les républicains radicaux 
et socialistes indépendants, fut combattue 

acharnement par tous les rncUnittes 
elles réactionnair s amis de la Dépèclie. 

Ce fut, contre le projet du gouvernement 
et de la commission, le grand argument 
employé. 

Eh 1 quoi, disait on, vous attentez à la 
liberté de mourir de faim : à la liberté d'aller 

Ueretvouscroyezquenous allons v.us ",/ , j inftt jëiîêsde ihabïtudeët cïmquë'jôur 

de leurs efforts, 
Ces ennemis du progrès et de la liberté 

travaillent sans repos ni trèv~ '" 
suukrraine jamais ne chôme 

Hommes, femmes, enfanls, financiers et 

Si' .Maires, intellectuels et ignorants sont 
e bonne prise. 
Sans cesse leurs forces augmentent, 

leur- places fort.-, couvents regorgeant 
<!c f,''!ibatarres rendus a discrétion les chefs 
lancent leurs affilias dans le inonde; ils [>é 
u. LI'UII. dans les familles et pour toujours 
Impriment le sceau de la servitude sur les 
bible» et les dociles. 

Ils savent surtout comprendre, les fern-
' s diriger, les faire agir. Ils connais 

.. les mots, les pensées inculqués 
jelknt dans le grand troupeau celles quiont 
,|uel'(iie tendance an mysticisme. 

Ils ont pour eux l'argent, la femme, l'en
fui n et l'homme asservi par l'éducation pro-

ejmbion d hommes et de lemi 
émergeait «u budget de l'Instruction pu-
Mi [in restent attachés 
propre- - " 

monde bien pensant, souvent calomniée et 
toujours bafouée. 

La femme cléricale monte sur La brèche, 
repousse le progrès, lutte pour l'écrasement 
des libertés conquises,tandis qu'indifférente 
et passive la femme déçue des croyances 
J im enfance déplore sans agir l'état so-

ictuel. 
tigré tant d'ennemis, malgré les efforts 

des réactionnaires, malgré toutes les volon
tés réunies des affiliés de le terre et du ciel, 
le résultat des élections laisse pensif. Si les 
libéraux voulaient, comme s'affirmerait le 
mouvement des idées, si. au lieu de faire 
'ombre et le silence sur la question cléri

cale, ils lançaientvaillammentleurs femmes 
et leurs filles dans la lutte en leur appre
nant la vie réelle et tes dangers de l'erreur. 
Queile force, quelle puissance pourraient les 

Les Elections ci le Ministère 
Une interview avec- M. Waldeok-

Rooateau. — Prévisions rèalitees 
— La nouvelle Chambre. — 

Les intentions du prési
dent du conseil 

Le /feus Wiener Tagblati publia le comme 
rends d'une conversation très intéressante avec 
M. Wild-ck B-iusse-iu au sujet des élection! 
législatives. Ce compte rendu porte la sifna-
tore d'un membre de la Chambre française, H. 
Emmanoel Arène. 

Il parait q ta M. Wnli-rk Houssesu avait 
crédit, avec une précision surprenante, le ré
sultai des élections législatives. M. Arène a 
dont commencé par te eomptmeater tat >'exac
titude de ses prévisions. M. Wslderk Rouseest 
•'est déclaré très satisfait, tant en st qualité àV 
président du conseil qu'en celle de prophète. S 
• ajoute : e Je ne me suis pas trompé de beau
coup, mais je tiens a ce sue vous comprenies 
pourquoi je a'û pas lien de m'en faire autrer 
meat'giorre. Pour fjrmn 
il Tant regarder le pays, 
façon superficielle, coma 
politique, étais bien avec 

approfondie: 

un jugement exact, 
pas simplement de 

' grande attention 
mi les choses. En réalité, 

tout était calme en dépit d'une factice agitation 
e surface. Maigre la campagne énergique qol 

D'après M. 
pnbticaiae, c 

urëndra presq' 

n'est pas en attendant sous l 
; lamentant sur les misères h 
nous détruirons les préjugés 

i agissant, en propa-

t ru irons le paupérisme et que nous éloigne-
les faibles du passé sombre et sanglant 
; Eglise qui méconnaît la fraternité et 
rite. 

Paul ORENDKL. 

onseii a rénondu : e 11 
• resté si le résultat set 

élections avait éié d'os caractère donteox. 
m li aurait été aiors nécessaire de continuer 
lutte. Heureusemeat, cette nécessité n'exisU 

vins ; les élections ont pris une tournure fsvo-
ble. L'assaut de l'esoeml a été repoussé. » 

Waldeck Rousseau, souriant, a mis t e à 
rque caractéristi-

résolutions que je pearrei 

•respondant particulier). {De notre 

Pana, 30 av 

Ces protestations sont formulée! 
ut ire celle de M. Schneider qui a battu i 
ent et quelques voix a Rsifort le député sertat 
I. Vielard, contre celle de M. friHatts, q 
e:,»nr:ani l'a emoorté de p'ua de 2,000 voix 
lumen sur aonconcurren, M. Senarl, et conti 
elle de M. Sarragin, élu à Sarlat avec 300 ro 
e majorité sur celle de M. Holena. 
Oae 
nd Laygue 

des faits ts ni 
râlé. Il este 
bre des èbeti' 
considérable < 

également l'élection de M. Riy-
k Toujoase, et celle de M. Senac 
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